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« La découverte d’un mets nouveau fait plus  
pour le bonheur du genre humain  
que la découverte d’une étoile. »
Anthelme Brillat-Savarin
À Laure,
C.C. 





[image: ]Pâtissier talentueux,  
il réalise les gâteaux les plus 
incroyables.
Perfectionniste des fourneaux, 
elle cuisine tous les plats 
traditionnels.
Magicienne des fruits et 
légumes, c’est la pro du bio !
Roi du burger, il est surtout 
super gourmand.
Inventeur du sucre pétillant,  
il tente toutes les expériences 
culinaires.
Singe capucin d’Honoré.
Gardien du collège Pantagruel.Professeur de français des 6
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[image: ]Père d’Honoré. Frères de Suzette et César.Majordome des Fricassin.
Grand-père d’Honoré.
Principal du collège Pantagruel.
Père de Mandoline.Mère d’Asal.
Surnommée « la poison »...  
à raison !
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[image: ]Étape 1
Mises en bouche  
avant la rentrée
L
’odeur chaude du cacao chatouillait les narines de 
Suzette. Elle avait choisi un grand cru
1
 de Madagas-
car. Ses notes d’agrumes, légèrement boisées, lui avaient 
plu quand elle l’avait goûté. Tout en fouettant le mélange 
onctueux de lait et de chocolat fraîchement râpé, elle don-
nait ses instructions à ses deux petits frères pour la prépara-
tion du petit déjeuner. 
– Colin ! Vériﬁe que les croissants ne brûlent pas ! Paulin ! 
Dépêche-toi de presser les oranges. Je vous rappelle que 
c’est la rentrée !
– Oui, chef ! répondirent d’une seule voix les jumeaux en 
chipant discrètement un carré de chocolat chacun.
 1. Cru : identiﬁe le goût et la région d’origine du chocolat, comme pour un vin.





La main de Suzette tremblait légèrement. Ce matin, elle 
entrait en sixième au collège Pantagruel, et tout serait  
nouveau pour elle : le décor, les visages, les heures de cours, 
les repas de la cantine…
« Pouah, la cantine ! », pensa Suzette en réprimant un  
frisson. 
Elle adorait découvrir de nouveaux plats, mais encore  
fallait-il que ces derniers soient élaborés, rafﬁnés, et donnent  
l’impression d’avoir lentement mijoté. Bref, tout le contraire 
de ceux d’un self de collège.
– Ils sont tout gonﬂés et tout dorés, les croissants, chef ! 
annonça le jeune Colin.
La « chef » se demandait ce que cette rentrée, dont le 
menu était encore inconnu, allait lui réserver. Suzette la 
méthodique, qui adorait tout maîtriser, hésitait franchement 
à y goûter. 
– Hmmm ! J’ai une de ces faims !
César, le grand frère de Suzette, déboula dans la cuisine  
et la tira de ses pensées. Expert en goinfrerie, il sortit les 
croissants du four et en avala deux illico.
– ’Hai bon, mais ’hai ’haud ! 
– Forcément, il fallait les laisser refroidir ! gronda Suzette.
Elle jeta un coup d’œil à la tenue de son frère. Jean à la 
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mode, grosses baskets juste assez usées, et tee-shirt blanc de 
skateur pour faire ressortir son bronzage. Le frimeur de qua-
trième avait dû passer une heure devant sa glace. Suzette, 
elle, préférait se concentrer sur la cuisine. C’était sa meil-
leure méthode pour empêcher ses pensées de vagabonder 
et de s’imaginer seule, perdue dans un immense couloir du 
collège, sans savoir où était sa classe. Soudain, elle réalisa 
qu’elle n’avait même pas choisi ses vêtements pour cette 
fameuse rentrée. 
« La sixième, c’est une étape essentielle », lui avait répété 
son père tout l’été. Pourquoi donc ? Et si cette journée était 
une catastrophe, et qu’elle se ridiculisait devant tout le 
monde ? Sa tenue serait-elle importante ? Suzette sentit un 
pincement d’angoisse dans sa poitrine.
– Tout est prêt, chef ! annoncèrent Colin et Paulin, tout 
ﬁers de la pyramide qu’ils venaient de réaliser avec les 
peaux des oranges.
– Euh…, ﬁt Suzette.
– Bon, tu nous le sers ton super chocolat chaud ? demanda 
César.
Il avait l’air plus réjoui que le matin du test du petit déjeu-
ner japonais avec riz, soupe miso, poisson grillé et haricots 
de soja, pourtant plus énergétique…
11
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[image: ]Quand Suzette versa le contenu de la casserole dans les 
quatre bols de faïence, aucune goutte n’éclaboussa sa veste 
d’un blanc immaculé, brodée à ses initiales. Elle vériﬁa 
ensuite la texture des croissants, qu’elle aurait préférée plus 
aérienne, et s’attabla avec ses frères. Le gros nœud dans son 
ventre lui coupait un peu l’appétit.
Bip ! Bip ! 
– C’est un texto des parents ! prévint César, son téléphone 
portable quasiment greffé à sa main droite.
Sommes partis très tôt ce matin. Réunion très importante à 
Londres. Pensons fort à vous 4. N’oubliez pas de vous laver 
les dents… Bisous, bisous.
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[image: ]– Super ! ﬁt Suzette avec une pointe d’amertume dans la voix.
– Ils seront là, ce soir ? s’inquiéta le petit Colin.
– Papa m’a promis de m’emmener faire un tour de manège, 
ajouta Paulin.
– Vos parents ne rentreront que dans quatre jours, samedi… 
Mais je suis là, moi ! dit alors Edgar, sa casquette de chauf-
feur sur la tête.
– Tu es TOUJOURS là, répliqua Suzette, les yeux perdus 
au fond de son bol de chocolat.
Depuis la naissance de César, l’homme à tout faire de la 
famille Fricassin jouait les rôles de nounou, d’inﬁrmier, de 
mécanicien expert en guidon de trottinette, mais aussi de 
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[image: ]chauffeur et de professeur particulier de mathématiques 
et de rock acrobatique. Seul un domaine lui échappait, sur 
ordre de Suzette : la cuisine ! 
– Hello, Edgar ! Un p’tit chocolat chaud pour bien démarrer 
la journée ? proposa César.
– Edgar ! Edgar ! On pourra conduire la voiture avec toi ? 
supplièrent les jumeaux.
Suzette soupira. Elle aurait bien aimé que les aiguilles de la 
pendule se mettent à reculer. Il était déjà 7 h 45 ! Dans une 
heure, elle serait dans la cour du collège !
– Mandoline, il est presque 8 heures, dépêche-toi ! 
M. Panais chargea un cageot d’aubergines à l’arrière de sa 
camionnette. Sa ﬁlle ne risquait pas de l’entendre. Elle s’était 
réfugiée au fond du jardin, près du clapier à lapins.
– T’as trop de bol de ne pas aller à l’école, Roudoudou ! 
murmura Mandoline à l’un de ses protégés. Imagine un peu : 
c’est comme ﬁnir en civet, mais ça recommence chaque 
matin ! 
Le lapin n’avait pas l’air de réaliser l’horreur de la situation 
14
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et grignotait tranquillement la carotte qu’elle lui tendait.
– MAN-DO-LI-NE ! On va être en retard ! ﬁnit par hurler son 
père, les joues aussi rouges que les fraises des deux paniers 
qu’il tenait dans chaque main. 
– J’arriiiive ! hurla à son tour sa ﬁlle, tout en cueillant vite 
fait bien fait dans son potager « personnel » deux carottes, 
une tomate et une poignée de framboises.
Elle ﬁla dans la maison et posa sa récolte sur la petite table 
en bois de la cuisine. Puis elle éplucha les carottes avec un 
économe d’un geste vigoureux.
– Dans deux minutes, je suis parti ! Tant pis pour toi si tu 
dois aller au collège à pied ! menaça son père de l’autre côté 
de la fenêtre grande ouverte. 
Hop ! En deux tours de blender
2
, le smoothie vitaminé de 
Mandoline fut prêt. Elle l’avala d’un trait, attrapa sa vieille 
besace et monta à l’avant de la camionnette, de belles mous-
taches roses au coin des lèvres.
– Allez, ne t’en fais pas, ça arrive à plein de gens de redou-
bler leur sixième, s’adoucit son père en démarrant.
– Plein de gens ? Perso, j’en connais aucun à Pantagruel ! 
répliqua Mandoline. 
Elle regardait les maisons déﬁler par la vitre de la portière. 
L’été avait passé bien trop vite, et elle aurait tout donné, 
Mises en bouche avant la rentrée
2. Blender : mixeur qui permet de réaliser des préparations liquides.





même son plus beau couteau de cuisine, pour continuer  
à faire les marchés avec son père pendant le reste de  
l’année. 
– Et voilà, miss Veggie
3
, vous êtes arrivée ! annonça  
M. Panais.
– Tiens, pour ton goûter ! ajouta-t-il en lui tendant un balu-
chon qui ﬂeurait bon le fromage de chèvre aux herbes.
– Merci, Pap’ ! À ce soir ! répondit Mandoline très vite, 
pour ne surtout pas craquer.
Elle huma encore un grand coup le mélange d’odeurs qui 
se dégageait des cageots remplis de légumes et de fruits 
multicolores. Ce soir, elle ferait une soupe. Ce soir, dans une 
éternité…
Mandoline n’aimait pas l’école. Rester assise à sa place, 
écouter le professeur, trouver les bonnes réponses aux inter-
ros, tout cela l’ennuyait profondément. L’an passé, c’est vrai 
qu’elle n’avait presque jamais ouvert un classeur le soir en 
rentrant chez elle. Elle préférait jardiner… Et le pire, c’était 
que cela ne lui faisait ni chaud ni froid d’écoper de notes 
à un chiffre, alors qu’elles étaient sur vingt. Jusqu’au jour 
du dernier conseil de classe, où les professeurs avaient tous  
« voté » pour son redoublement. La honte ! Retour à la case 
départ : en sixième.
Gaufres, CollÈge et mystÈre
3. 
Veggie
 : diminutif de 
vegetarian
, en anglais : végétarien.





Le vrombissement du moteur d’une grosse voiture la 
ramena à la réalité.
« Tiens, c’est qui cette ﬁlle qui sort de la limousine des 
Fricassin avec César le beau gosse ? Sa frangine ? », se 
demanda soudain Mandoline, avec une moue de curiosité 
saupoudrée de mépris.
De l’autre côté de la rue, Suzette avançait à pas comptés, 
loin, le plus loin possible de son frère. Deux kilos de stress 
pesaient lourd dans son cartable. 
Elle leva les yeux vers les bâtiments de couleurs vives, 
encadrés d’une, deux, trois, quatre tours dont les toits tour-
noyaient dans le ciel telles les volutes d’une crème fouettée. 
Le collège Pantagruel avait des allures de pièce montée. La 
nouvelle collégienne ne put s’empêcher de penser au conte 
d’
Hansel et Gretel
 et à la maison de la sorcière, très appé-
tissante, elle aussi. Quel sort lui réserverait son année de 
sixième ? Elle ne serait pas seule à pénétrer dans ce drôle de 
palais, en tout cas. Autour d’elle, un nombre impressionnant 
d’élèves s’apprêtaient à faire, eux aussi, leur rentrée.
Au même moment, Mandoline et Suzette virent le garçon 
aux boucles brunes qui attendait, seul, dans la cour. Il ﬁxait 
les pavés gris, tête baissée, pendant que les autres collégiens 
s’agglutinaient de l’autre côté de la grille encore fermée.
Mises en bouche avant la rentrée
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